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Les troubles mentaux aggravés
par les conditions de vie

MIGRANTS Des patients vulnérabilisés par les traumatisnles vécus
••. Médecins sans
frontières publie
une étude à partir
des consultations
menées auprès
de migrants en transit.
••. Un sur quatre
mentionne des fadeurs
liés à sa situation
en Belgique,

D liIlS un rapport intitulé
« Fuite sans fin ", Méde-
cins sans frontières ana-

lyse un an d'accompagnement
psycholugique au huh humani.
taire à Bru.wlles, L'ONG médi-
cale dreSSé le portrait d'un
groupe ùe patients l'xtrèmemenl
\'tllnérabilisés par les trauma-
tismes vécus et dont les l'ondi.
tiuns de vil:: en Belgique parti-
cipent en partie à aggraver les
symptômes mentatL\. 1.118
consultations au total menées
auprès de 309 patients souda-
nais, nuuocains, érythréen.~,
éthiopiC1lll" , TOlls passés par le
parc Maximilien et la gare du
nord à Bruxelles.
Cumm€' Muhammad-, un

jeune Yéménite arrivé en Europe
par l'Espagne, Dans k~ bureau
d'Hélène Duvivier, la psycho-
logue responsabLe, il raconte, en-
funct! dans son siège, les dén'lop-
pements administratifs dl' son
dossier. Sa vic est suspendue aux
nmdcz-vous reportés pour son
audition d'asile, A chaque nou-
wau délai s'éloigne la perspective
de faire venir sa famille, qui at-
tend au Yemcn. CeLafait une se-

mainc qu'il n'a pas appelé sa
fcmme, Elle lui manque, ct' n'est
pas cela. mais s'il l'appelle, elle lui
demandera où en sont les dé-
marches. «Je tlt sais PlU! IJI/vi
dire. Dans c!elu:: jours, cela jèm
un ail queJe suis parti et qU(lmlJe
regar'de ce que/hi aUrJl1lpU. fa ri-
ptmse {'è~t : rien, »

Mohammad présente des
symptômes dépressifs, dt, l'an-
xiété et des troubles du sommèÏL
C'est sa huitième cunsultation,
Quand la psychologue lui parle
des difficuhÉs qu'U affronte, il
contrebalance immédiatement.
"l.les pmblèmes quotidien,", cc
n cs! rien, Ewl' ,sont en clclIIgcr el
/TUlije .wi.~là. Je liais bien ph.lJsi.
qUeIllfml,j'ai de quoi manger, »Il
mcontc qu'il a lait une crise en
pleine nuit. il y a quelques juurs,
••Soudainement, j'cwuix l'im-
pressiof/ de del1fl/ir fou, .le me
8U;'Ç levé pour m/! changer les
idées,je' /lU' r~pétai.~: "Ça t11l,j'ai
ellCCH't' le nmtrûle",» Un bon ré-
flexe, ras..~Ul'eHélène Duvi\;"r,
qui propose d'expLorer avec Mo-
hanunaù ù'aut~ stratégies pour

gérer â l'avenir,
« C'est tres compleire de mir il

quel po fil t ne l'W! IU'lrir {u'ds à des
ocmpatirmsjèût que' h:,. gl'II,Ç s'eIl-
jÎmcfllt, remarque plus tard Hé-
lène Duvivier, Çu IClis.~ebeallcoup
de tfmp,~ l'cm l' réfléchir, pour re,s-
sCls,çer. L'inactiviti aggrave Tes
s.llmptôm/!s quand elle Ile pmM-Se
pilS à III défl1'essùm, »

Un besDln de 5Ui'It Important
Si la plupart des traumatismes

recensés par l'organisation médi-
cale sont survenus dans le pays
d'origine on sur le parcours mi-
gratoire,le rapport seml!>vequ'un
patient sur quatre mentionnc des
problèmes p.s~'chul(Jgiqucsliés au
contexte belge: la \lie dans la lUC,
l'exclusion sodale, le manque de
dignité, la penr de la police, l'in-
certitude ... «EIl.fèlit, cerlaùlI, pa-
tiellt,ç (mt expfiqui que les e:,j'fM-
rienee.~ ql/ ïl.~ vivaient en Bd-
gique c·t eri Eu l'rJpe nlt'ivaicnt le
souv<",ir des ectpérùmces qu'ils
ul:aient lftcu.e,~ dall,~ leur pll,lfs
d'rwiJrÏne 01./ cm rib.lIe, pnSdsc
MSF. DOr1nir dam la rlle amène
par aemple sot/vent (c~gens à
Ù,tlwser IW ri~qllt' d'uuf réadi-
t'ul1rm de,st1'immatisme.~, lIotam-
ment lcjtât d'Rtrf t'Îctime demln-
portements l1irllent.ç df' la pari de
la police. »

Prévues à l'origine eomme Lm
sl'rviœ ell' première ligne, les
consultations dl' MSF sunt désor-
mais consacrées, pour deux tiers
d'entre elles, à du wh; de pa-
tients_ A tel point que l'organisa-
tion envisage de dédoubler son
équipe pour assurer un servi~'A'de
suÏ\; dans un autre lieu. «011 se
rend compte' qut' beClI/t'OIIl' cie
gens SOllt deIlUlfl(lellr;~ et l'e-
T'imnl'lll, observe HêlÎ'ne DU\'Ï-
vier, qut' ce ,wifllt des gm.s dans

Ime situut1rm tl 'errcmee. qui Ile
scltItntpaH'(' qu'ils l'eu/cntfuir/!,
des )lfl'8i1l1ne8 déboutées qui "/It'

m,leut PUJi où uller ... "
Quant à l'après, justement,

Mohammad fait parfois des pro-
jets, dans sa tête, des idées
d'études, dl' formation, qu'il
abandunne aussitôt parce que
" ça "lin p<1,~de l'UleUf » par rap-

port aux enjeux. par rapport à sa
famille là-bas" La psychologue lui

dit que c'est la dépression qui fait
ça, Que ça demande d'avwcer
par « lmlt peN t.~pas" pour aller
mieux,
Çaprendra du temps, _

LORAAINE KIHL

>Leprënom.il ete moddle.
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Les ONG demandent
un centre d'acc;ueil
ouvert
Le rapport de MSF dénonce
la« fuite sans fin l) à laquelle
seraient contraints les mi-
grants qui, à leur arrivée erl
Europe, sont confrontes il
des obstacles les poussant â
poursuivre leur route, L'ONG
appelle à la création d'un
centre ouvert d'acweil et
d'orientation, sur le modele
francais. afin d'offrir aux
personnes un endroit sùr Oll
se reposer et prendre une
décision de manière sereine
et informée quant à leur
parcours migratoire. MSF
rejoint ici une demande
d'autres associ ations actives
au hub, qui publient mercre-
di leurs propositions pour la
gestion de la migration de
transit. La plateforme ci-
toyenne, le Ciré et Caritas,
notamment, recommandent
aussi davantage de sou-
plesse dans l'application du
règlement Dublin, qui ren-
voie les demandeurs d'asile
vers leur premier pays d'en-
trée européen et une protec-
tion plus soutenue des mi-
neurs non accompagnés,
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Symptômes des patients de MSF au hub humanitaire
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comportement
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